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1 ntroduet i on 

Le Centre Internatlona/ Agrleu/ture Troplea/e (ClAT) qui a son siége a 
Cali en Columbie, est une organisation nonprofite. 11 se soueie du 

développement agrieole dans le tiérs monde tropieale. ClAT est un des 13 

eenters internationaux de reeherehes agrieulture sous la proteetion du 

Consu/ative Group on Internationa/ A.qrleu/tura/ Research (CGIAR) et 11 est 

finaneé par des bailleurs, lesquels sont representé par le CG/AR. 

Le programme régional du CIAr, /'amé/loratlon du harleot dans /a régiof. 

des Grands Laes en Afrlque Centra/e est finaneé a 100% par la eoopération 

Suisse (Oirection de /a eoopération au déve/oppement et de /'aidt 

humanltalreOOA) et il eollabore avec des programmes nationaux dans les 

trois pays Rwanda, Burundi et Zaire. Actuellement, cinq chercheurs du 

ClAT sont stationnés a /' Instltut des Sciences Agronomk¡ues du Rwanda 

(/5M) y compris un sélectionneur, un phytopathologue, un anthropologue, 

une nutritionniste et un phytotéchnicien. 

Camme étudiant d'agriculture de r Eco/e po/ytéehnique fédéra/e de Zuric!. 

(EPF Zurich) j'aurais eu la chance de faire un stage pour 9 mais dans ce 

projet. Ma tache aurals été la collection des informations sur le potentiel 

d'amélioration de la culture du haricot dan s la régian du 5ud-Kivu en Zaire_ 

Malheureusernent apres 6 semaines, rai eu un accident de moto et i1 

mefaudtait rentrer en 5uisse. C'est la vie ! 

Dans la premiére partie de ce rapport je décris les conditions données par 

la géographie ét la nature, lesquels il faut observer, si on ne veut pas trap 

simplifier la situation dans le Kivu. Dans des car speeifiques, rai attiré 

encore Rwanda. 

Dans la deuxiéme partie, rai analysé la production du haricat dans les 

sous-région du au SUd- et Nord-Kivu pour les années 1981/82 - 83/84. 
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1. Vue géographigue sur la région des Grands Laces 

La région des Grands Lacs, au creur de r AfriQue Central e, est une région de 

hautes terres entre 774m (Lac Tanganika) et 5119m (Massif du Ruwenzori) 

d'altitude, située complement dans le domaine de la "rife zone" occidentale 

au sens large. Rwanda et le Kivu sont situées de 1" a 3" sud de réQuateur. 

Le climat est purement continental. 

(jiid -
!lanit!nct 

Cartel: La régian des Grands Lacs en AfriQue Centrale 
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Le Kivu en Zaire: (Reintsma 198]) 

Supérficie: 256'662 km2 

Population: 4' 495'000 en 1 983 

Sous-régions: rural: Nord-Kivu, SUd-Kivu, Maníema 

urbain: Bukavu, Goma 

Les sous-régions sont subdivise en zones. La carte nr. 2 les montre pour le 

Sud- et Nord-Kivu. 

Rwanda: (Sirven et al. 1974) 

Superficie: 26'000 km 2 

Population: 

Région: 

ca. 5'250'000 en 1983 

rural : la créte Congo-Ni l a ,'ouest, le Plateau 

Central, les Péneplains 

la capitale: Kigali 
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Carte 2: Les zonas dans le deux sous-régions du Sud- et Nord-Kivu 
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2. La Dopulation, le climat et le sol: les trois éléments les plus 

importants, gui influencent l'approvfSi~nement en nourriture dans la 

région des Grands Lacs 

2.1 . La population 

Rwanda, un pays de 26'000 km 2, a eu en 1973 3'900'000 habitants (Sirver. 

et 81/974) L'accroissement annuel de 4% laissait augmenter la population 

jusQu' en 1983 a 5'250'000 habitants (Ludwig /985), c'est une densité de 

210 habitants/km2 a rapport a la surface totale de ce petit pays. Cette 

forte densité rwandaise est un fait rural. A paine 3% de la population 

rwandaise (Sirven et 81/974)résident dans les agglomérations urbaines, 

tandis que tout le reste vit en ferme tles dispersées sur les collines, les 

villages et les bourgs étant eux-mémes fort.ement rares. 

L'accroissement de la population humaine est de I'ordre de 3%, il resultera 

a plus de 8 millions d'habitants en 1993 (Sirvenet al /974) mais en 1983 

le taux d'accroissement surmontait dé ja 4%. Maintenant, /VNAPO (Offia 

national de la population) envisage de le stabiliser a 3,7% (Ludwig /985) 

Une évalution circonspecte constate, Qu'il y aura en 1990 déja 135'000 

familles (Ludwig /985), c'est un million d'habitants, sans terre pour se 

nourrir. 

La situation dan s la région du Kivu est différent. Avec une surface de 

255'662 km2 (Wiese /980), la région est dix fois plus grande Que Rwanda. 

En 1970 le Kivu a eu 3'362'000 habitants (AIJobangédze /98!) Par un 

accroissement annuel de 3.6% la population (Wiese /980) est montée a 

-5'500'000 habitants en 1987, ~a veut dire de 13 a 21 habitants/km2 

Premilkement nous pouvons tenir ferme, qu'en niveau de la région le Kivu 

est moins peuplé Que Rwanda. Mais, vu la densité de la population au niveau 

des zones et au niveau des collectivités, la situation n'est plUS si vive (te 

concept de la collectivité n'est pas definé par I'administration zairoise; je 
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le cite apres d'A/Jobangédze (1981) et je le comprends comme sous-zone). 

La carte nr. 3 montre la répartition de la population au Zaire en 1970. 

Aprés elle, la densité de la population est dans la zone de Walungu et de 

Kabare tres haute avec plus que 135 habitants/km2 Uvira a 52,3 

habitants/km2 Carte 4 nous présente encore une fois une vue plus en 

détaile au niveau des collectivité de la zone d'Uvira en 1976. La densité de 

la population varie entre 44 et plus de 90 habitants/km2 (A/]obangédz~ 

1981) 

Deuxiemement on peut constater a une échelle plus petite, que la densité 

de la population réjoin a peu pres le meme rang que Rwanda; meme plus, 

comme Omver(l98/J l'avait remarqué déja en 1958 pour le territoire de 

Bushumba dan s la zone de Kabare. La dens.ité de la population était 258 

habitants/km2 relative ~ la surface cultivable. La densité mis en relation 

a la surface cultivé était encore plus élevé; elle mésurait 505 

habitants/km2. 

11 faut accentuer, que cette densité énorme n'est pas urbain, c'est un fait 

du milieu rurale. Pour un Européen ce n'est pas faciJe a comprendre. 

Nécessairement, on cherche des explications pour ce fait. 

Wiese (1979) constate plusieurs raisons, d'une part des raisons 

géographiques, climatologiques et pédologiques et d'autre part des raisons 

soziologlques et historiques. 11 s'éxpriment le long d'un échelonnement 

altitudniale. 

Fig. 1 illustre cette étagement á parti de la riviere a I'ouest du lac 

Tanganyika jusqu'au plateau 1 towbwe dans la zone d'Uvira avec des 

differents utiJisations du sol. Dans le capitre 2.2. je reviendrai encore une 

fois sur cette division par I'altitude. 

Troisiemement, je tiens ferme, que les régions montagnards sont 

avantageux pour I'habitation á cause un climat agréable. Omver (/981) a 

trouvé une moyenne altitude entre 1500m et 2500m pour la région du Kivu. 

Tab. 1 exprime cette constatation pour le Zalre orientale. 

En Afrique, il ya encore d'autre régions de hautes terres avec des densités 
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t r es élevés en mi l ieu rurale, comme carte 5 et tab. 2 nous le montrent. 
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Carte 3: Densité de la population d'une partie de Sud-Kivu (1970) 

(Acq{Jié'r é't al. /98/) 
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Fig. 1: Etagement de la végétation (en haute) et la population dans la zone 

d'Uvira (en bas) (W!ese 1980) 
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DI, Ba"Olkltungwlcht' In dln Zonln 
des Ostllenen Z¡lre (E/km2 . 1970) 

aber 1 000 m 

81.", aer,,/Ober·lturi 
M<lh¡gl 49 
Olu;II 41 
Alu 2& 
Irumu 23 

HocftoKlvu 

Slnl 19 
Lubel'o 20 
Ruhhuru 63 
Maslsl 57 
K¡twr. 58 
KII.M 32 
Uvlr.a 42 
MWlng, 11 

ynt" , 000 m 

Nllalf·lturl 
M.ambu¡ 
altwlUlnde 

Nlldlf·Klvu und 
Mlnllma· 
Lubutu 2 
Wllllk~l. 3 
Sh¡bundl 4 
KiD.mbu. 4 

,... FIzI 7 

--~--~-------------------------
nleh: Rec.nsem.nt d. Ji populatlon 1970, mueh. $ehr ., K1wn9¡nl 1971; DE SMET 1962, 
Cut. admlnlstr.tlvl 

Tab.1: La densité de la population dans quelques zones du Zaire orientales 

échellonnées en altitude (Wiese 1979) 

BALLUNGSGEBIETE AGRARER 8EVOLKERUNG IN BERGLANOERN TROPISCH·AFRIKAS , 

G,bi.t· SI~at mltll.nt HOh, der mlttlera fjlvOlkefuf\(jsd lChle wlCht igst.lthnhchl 
HIUplllldlungs.:onl, m E/km2 . bzw. spr~hliche Gruppen 

1. FOUTA OJALON Guln •• 1 OOtl-l 400 60- 80 Altnlgritiltr und Fulbe 
2 . BANOIAGARA - Stuf.nllnd MIli 700- BOa 50- 80 Oogon 
J. TOGO·ATAKORA.Q(BIRGE Togo, BOtI-I 200 15t1-200 AltnigriUer. z.B. Kabrt, 

mit KABRE-MASSIV Olhomey LOlw 
4. JOs,PLATEAU Nigeria BOtl-l 500 4t1- 60 Altniqritilr und Fulbe 
5. MANOARA.QE8IRGE K,¡m.fun, 80tl-I 200 200 AllfIIgtitier.z.O . Kirdl . 

N'g ... '~· Molndara, Fall, Mollolkolm. 
Kaplikl 

6. MASSIVE VON WEST·KAMERUN K.am.,un 1 00tl-1 500 15t1-1 BO Uólmlleke u .¡. 
(BambutcKieblrgt. Mlnengub¡· 
Hochllnd) 

7. GERRE·BERGE Tsch.d 80tl-I 000 4t1- 60 Allnigntier, l.. B. Olongor, 
Uldlo . Kan~ 

B. OSCHEBEL MARRA Suc1~n 1 ~OO-I 800 40- 50 AltnlgrilJe, 
9. NUBABERGE Sudln 1 OOtl-l 300 Zo- 30 Allnigrlli,r 

10. BLAUE BERGE Zal" 1 400-2 000 70- 90 Alur, Landu. 111m. 
11. BERGLANOER DES OST -KIVU Za ire 1 60tl-2 200 100-150 Hunde. U.:ml: TWi 
12. BERGLANO VON KIGEZI UQandol 1 JOtl-l BOO I Stl-200 Kiga 
lJ. BERGLANOER VON RUANOA Ruanda, 1 50tl-2 200 180- 200 Tu)~I , HuIU, Twa 

UNO BURUNOI Burundl 
14. FI.nken des MT. KENYA KenYI 140(>-2000 Embu, Meru . Nyerl 
15. Flank.n des KILIMANOSCHARO ran.wnl. 1 20tl-2 000 Stl-IOO Ch¡¡ggl 
16. PARE.QEBI RGE Tans¡nl. 1 40tl-2 000 7t1-100 Polf. 
17. USAMBARABERGE Tin".nl. 1 50tl-2 000 90-100 Sh..lmbalol 
IB.IRAQW-HOCHLANO TanwntJ 1 JOO-l 800 60- BO IraQw 
19. ULUGURUBERGE Tansanla 1 500--2 200 . 50- 70 Luguru 
20.IRINGA-HOCHLANO . Timolnl. 1 500-2000 70-100 Heh' 
21. NJOMBE-HOCHLANO Tan\inlol 1500--1 900 JtI- 50 Bena 
22. KONOE-HOCHL.AND T.ns.ant.l 1 40t1-1 900 160 NyakyuQ 
2:1.0BERoUSAFWA rlnwnl. 1 BOtl-2 200 15t1-200 5afw. 
24. SHI RE-HOCHLANO Moll.wl 80tl-I JOO 10tl-120 N/aMli 

nK.h: ATIEMS, 1961; FRICKE, 1969¡ FROELICH, 1968; GOURQU, 1953. 1955¡ HANCE~ 19701 HETZEL. 1964 ; JAETZQLO. 19701 
LUDWIG, l967¡MANSHARD. 1965, 1970ISCHULTZ. 1971 

Tab.2: Les 24 régions de haute terres et densités des populations en 

Afrlque Oégende dE. la carte 5) (Wiese 1979) 
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Carte 5: Des régions de hautes/basses terres avec des densités de la 

population trés élvés en milieu rurale (filIes/? /979) 
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2.2. Le climat 

La région du Kivu est située dans le grand "rife" occidental: a l'ouest une 

dorsal e montagneuse de 1500 a 3500m constitue le rebord d"une fosse 

paradoxale ou se succedent trois lacs, étagés entre 625 et 1460m, trois 

plaines et deux massifs montagneux (voir carte 6). 

Orevet (/981) distingue trois ensembles topographiques d"altitudes 

différentes: 

"( 1) L"étage le plus étendu et le plus important du point de vue de 

l"occupatíon humaine est compris entre 1500 et 2500m. 

(2) Au-dessous de 1500m on trouve une fossée contínue de lacs et de 

dépressions, encastrées dans rétage précédent. 

(3) AU-dessus de 2500m, rétage des haute-plateaux (ntombwe, a rouest 

du Tanganyika) et des deux massifs isolés des Virunga et du Ruwenzori". 

En Rwanda on peut distínguer sur la base de raltitude la Crete Congo-Nil, 

du Plateau Central avec ses "mi l!es col! ínes" et de la pénéplaine 

caractérisée par de nombreux lacs et marécages, comme dans fig. 2. 

w 

UOC K1VU , , -' , , 
. .. '" ----"-'-

.. 

E 

"'?-'" TANZAN¡E 

: ~ : , , ' 
---" : u. fMC1LL., I : 

j" I I ',00 , 
r ~r. 

, "':. ~""+)¡:":'_3...., ... _ .. _ .. 1IPIJ¡.j0 o~o ;: ·0 ·;:.4 .. !~ 
PENEPLAINE .. ""' ..... 

-~;:id¿¡=w. 

I!aw", dq, l~ ln.OOO.QtO 
!~ eI-.~... 1115QllOa 

Fig. 2: Coupe schématique de Rwanda (SIrven et al 1974) 
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Carte 6: Carte hyposométrique du Kivu (Orever /98 / ) 

- 15-

.. 



Le climat de la région des Grandes Lacs est alors tempérée par l'altitude. 

C'est done un elimat équatorial montagnard. Le terme seientifique est 

Tierra tempala. Les températures moyennes varient entre 16'C et 24'C. La 

dlminution moyenne de la température est de 0,5'C tous les 100m (Sirver. 

et al. /9741 Pour une région donnée les températures moyennes sont assez 

stables au eours de l'année; l'amplitude annuelle est raible. 

La température en fonction de l'altitude et en fonetion du degré de 

laltitude pour une vue général sur les tropiques est presenté dans la fig. 

nr. 3. 

f------------ Tstlag) Jo r,IJan,) _________ --l 

%?~g Warmtroptn 111'1.'"'''''' . D l(oUlrop.-n I "",o,I'I.,m ... ,.eI ol,qou~,,",1 

r", • r."'O./QII .. ' .... ,II .. 

Fig. 3: Délimitation du elimat tropique (verticalement et 

horizontalement) (Lauer /98JJ 

C~; ·'-

Dans trois stations du SUd-:~U, on a mesuré des températures moyennes 
/ 

suivantes: 20, I'C a ~¡k¡va (1480m), 18,5'C á Mulungu (1730m), 16, I'C a 
Tshibinda (2025m) (NtiboneréJ /984, voir fig. 4 et carte 7) 
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Carte 7: Les hautes terres du 5ud-Kivu (avec cinq stations choisies; 

comparez avec la fig. 4) (Acquieretal /98!) 
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Comme les températures, la répartition des pluies est régie par I'altitude: 

en Rwanda, les précipiations augmentent d'Est en Ouest parcequ'il y a un 

gradient dáltitude dans cette direction. La carte des pluies de Rwanda 

(carte 8) et les chiffres suivants rillustrent. Kibungo (1580m) a 900mm 

de pluie par an, Butare (1755m) a 1 166mm et Gikongoro (1900m) a 

1435mm de pluie par an (Sirven el al /974) 

La fig. 4 nous montre 10 stations du Sud-Kivu disposées sur le chéma en 

fonction de raltitude et des précicipations. On observe une augmentation 

des précipiations en fonction de raltitude, clairement mise en évidence 

par les deux lignes (iigne 1---1 et ligne 2---2) Ces stations, le long de 

ces lignes, different dans des précipiations uniquement par leur altitude 

(comparez carte 7l. Le total annuel des pluies au Kivu varie entre 1300 et 

2100mm (Drever /98/) 

,0 moins d. 1000mm d. pluie 

I E;SJ de 1000 Q 1200mm d_ ptui. 

~ d. IlOOmm Q \400mm d. pl"i. 

illI Plu. d. "00 mm d. plui. 

-1400- l.sohy.t& a.nnucUI 

E 
E 

B URUHDI 

Carte 8: Carte des Pluies de Rwanda (Sirven et a! 1974) 
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Toutes les régions équatoriales, et par eonséquent le Rwanda et le Kivu, 

eonnaissent un rythme elimatique avee quatre saisons. La variation 

thermique annuelle, eomme déja dit est faible; e'est essentiellement la 

pluie qui définit les saisons. Tab. 3 nous donne une vue générale. 

Grande saison des pluies 

Grande saison seehe 

Petite saison des pluies 

Petite saison seehe 

la deuxieme quinzaine de 

février - fin mai 

juin - aout 

milieu de septembre­

milieu de déeembre 

fin déeembre - janvier 

Tab. 3 : Les quatre saisons (Sirven et al 1974) 

En Rwanda, la grande saison seehe s'étend progressivement d'Est en Ouest, 

mais elle est interrompue a peu pres partout a la meme période avee la 

petite pluie de la fin du mois d'aout (tab. 4) 

Est mi-mai l l O - l l 5 j ours 

Centre fin mai 90 - 100 jours 

Crete début juin 75 - 90 j ollr s 

Birunga mi- juin 60 - 65 jours 

Tab. 4: Durée de la grande saison de seehe en Rwanda (Sirven et al. 1974) 

Au Kivu on trouve a peu prés la meme situation (Ntibonera 1984) Wies~ 

(/979) a remarqué, que la durée de la saison seehe augemente avee la 

diminution des préeieipations et avee raltitude pour la région des Monts 

Bleus dans le Haut-Zaire (en rOuest de lae Mobutu) 

La sUl'eté et la régularité de la pluie est plus importante que la 
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précicipation totale par an, mais cette sureté et régularlté devienet moins 

probable avec des faibles précicipations. BiravalMulungu/Tshibinda dans la 

zone de Kabare (et Nyangezi/Mgweshe dans la zone de Walungu) se 

distinguent par des altitudes et par des précicipations décroissantes (c.f 

carte 7 et fig 4). La sureté et la régularité des pluies sont moins sures 

vers la fin de la grande saison des pluies. Alors, on peut dire Que le 

paysage autour de Birava a Kabare (et Nyangezi a Walungu) souffre plus de 

I'absence de pluie au mois de mai Que le paysage autour de Mulungu (et 

Mgweshe a Walungu), situé plus baso Mais J'intensité des pluies augmente 

en basse al t i tude. 

5es pensées montrent, Que le macroc l imat dépend de I'altitude. Un autre 

fait, Qui influence le macrocllmat est le vent, leQuel se manifeste comme 

"vent tombant" ayer. un effet de frene (Orevet /98/) Wlese (/979) a fait 

des observations analogues pour les Monts Bleus. 

2.3 Les sois 

Les sois prédominants dans la région des Grands Lacs sont des Ferralsols. 

lis se caractérisent par leur épaisseur, la prépondérance d'élements 

argi leux fins et leur couleur rouge donnée par la présence d'oxyde de fer. 

La classification dans la litérature n'est pas touJours tres clair; Sirven el 

al (/974) parle aussi des Kaolisols ou des Argiles FerralitiQues. Les 

Kaolisoles humiferes sont des sois des plateaux a hautes terres et ils 

découvrent soUvent une surface étendue comme Mesé' (1979)l'a constaté 

pour les Monts Bleus. On trouvent ces sois sur des roches méres 

granitiQues, gneisiqueS, schisteuses et basaltiques. lis ont un pH Qui 

varierentre 5,5 et 6 et un t P<1\J X de matiere organique de 6% dans l'horizont 

Al' Ces conditions ne sont pas mauvaises de point vue de la production 

végétale, mais les éléments nuritifs sont rares (Welscl7et 1980/ 

Ces faits des Ferralsols s'expliQuent par l'intensité de I'altération 
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physico-chimique des roches sous raction des pluies adondantes et des 

fortes températures en zone tropicale. Les Ferralsols typiques sont des 

sois trés vieux et dégrades, avec un pH entre 4 et 5. Si le pH tombe en 

dessous de 4, les plantes souffrent de la toxitite de raluminium etlou du 

manque de phosphore (Wf?iscllf?t 1980) 

A cause de la "rife", la région des Grands Lacs presente encore des volcans 

actifs. On trouve des sois qui sont plus ou moins fortement rajeunis. La 

fertilite de ces sois est tres bonne, mais rétendue reste limitée (Wif?Sfi 

1979) 

Les soIs des val1ées sont les Vertisols et les Histosols. Les Vertisols sont 

des argiles noires, riches en éléments mineraux nutritifs, mais souvent 

pauvres en matiere organique, car les plantes s'adaptent mal aux 

variations saisonnieres considerables de leur teneur en eau. lis sont durs 

en saison séche, boueux en saison des pluies. Conditues d'élements fins 

qui retiennent fortement reau, ne laissent pas passer I'air et decouragent 

renracinement (Sirven f?t al. 1974) A l'inverse des vertisols, les histosols 

sont presque uniquement faits de matiere organique accumulee par la 

vegétation des val1ees marécageuses. Mais la permanence de I'eau, en 

interdisant la penetration de l'air, empeche la décomposition complete de 

matiere organique et les sois mouil1és restent infertiles (Sirven f?t al. 

1974) 

Sans doute, la structure édaphique, qui presente comme une catena avec 

des différents caracteres, a une influence sur I'utilisation du sol et sur la 

densite de la population (Wiesf? 1979) 
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3. Vanalyse des données sur la production du haricot dans la régjon du 

Kfvu pandent les années 1981 - 1984 

Toutes les données de la production vivriere prélevée entre 1981/82 -

1983/84 proviennent du tt/.R. et du Gouvememetde /aRégion duKivu8P. 

/1088ukavu. Je les ai empoyées pour les figures 5-18. Mais seulement la 

production, la supérficie et le nombre de fermiers étaient prélevés deux 

par ces organisations. Le rendement (kg/ha), la production par fermter 

(kg/fer) et la supérficie du haricot par fermier (ha/fer),,j'ai done calculé 

mOi-memes, a raide de ces donnée de base. Ces données sont présentées 

dans les tableaux 5-7. - .. 

3.1. La comparaison entre le Sud et le NOrd-Kivu 

Fig. 5a - Se nous montrent, que le Nord-Kivu est plus important pour la 

quantité de haricot produits (en tonnes) et aussi du point de vue dtt .liS" ¡ 

surfaee et du nombre de fermiers. 
- '.¡ - ' 

Ladistribution au pour-eent du nombre de fermiers reste pour 1981/82 -.'\/ 

83/84 él peu prés. constante (fig, 8a -8e) entre 64~ et 69~ ,pquC ,le : 

Nord-Kivu. Les 5~ de différence entre 1981/82 et 1983/84 sont a 
attribuer au fait que le Nord-Kivu avait 50'000 planteurs de harieots de 

plus en 1983/84 et qU'a la meme periode, il yavait 26'000 fermi~rs en ", 

moins dans le Sud-Kivu. 
~ /:"( 

Malgrés les 4% d'extensions de la 'surfaee de production du haricot dans le 

Nord-Kivu en 1983/84 par rapport au Sud-Kivu (fig. 8a -8e), la produetton 

3 baissé a peu prés de 10~ (fig. 73 -7e) dans le Nord-Kivu. Cela séxplique 

par le faft, Que la sé che res se de rannéel983/84 était plus grave pour le 

, NOrd-Kivu (fig. 5a). Avee un quart de la supérfieie total et un tiers du 

nombre total de planteurs, le Sud-Kivu a produit en 1983/84 45~ du 

rendement total du Klvu (fig. 7e, 8e, ge), L' importanee du Sud-Kivu s'est 

done acenie, 
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l' 

I 
I 

SI on ne prend pas les chiffres absoluts, la sltuation change encore une 

fols en faveur du Sud-Kivu (fig. 5a) Le rendement (a peu prés 1000kg/ha) 

étalt toujours plus haut , que dans le Nord-Kivu, Pendant rannée de la 

sécheresse en 1983/84, c'était plus de deux fois. Cest quand-meme un 

peut étonnant, que le Sud-Kivu aie produit en 1983/84 un peu plus que les 

année précédantes, 

Les fermiers du Nord-Kivu avaient au mois la possibi lité en 1981/82 (avec 

un productlon de 4S0kg/fermier) (flg. 5b) d'aller au marché et de vendre 

leurs hartcots. 1983/84 el cause de la sécheress, la production, tombait . ; ; ~., . . 

énormément a un niveau de 150kg/fermier. L'aide de nourriture était 

nécessaire. 11 faudrait encore vérifier, si la tendance a la diminution de la 

supérficie (fig 8a) a une ralson plus profonde, 

_. --' ---

z-

5ucH(1w 
Nord-ICIw 

5ucH(iw 
Nord-ICIw 

5ucH(1w 
Nord-ICIw 

- . . _-

IV' de f .. 81 

242834 
4424:51 

2S4025 
4B6070 

215604 
4943B9 

... . _-- -- ----- - - - -

,...,81 ha 

83319 
I~ 

52784 
191683 

63054 
180185 

prod 81 u.nr-

¡ ; 

53893 
191:587 

8n16 
155515 

674<16 
80359 

Tab. 5: Les données de la région du Kivu 
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Fig. 5a: Produetion du haricot en tonnes 1981-83: Kivu 
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Fig. 5b: Supérficie du harleot en ha 1981-83 : Kivu 
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Fig. 5e: Nombre de fermiers 1981-83 : Kivu 
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Flg. 63: Rendement du harlcot en kg/ha 1981-83 : Klvu 
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Flg. 6b: Productlon du harlcot en kg/fermler 1981-83 : Klvu 
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Flg. 6e: Supérflcle du harlcol en ha/fermlerl981 '-83 : Klvu 
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Flg. 7a: Productlon du haricot 1981/82 : Kivu 

Flg. 7b: Production du haricot 1982/83: Klvu 

Fig. 7c: Production du haricot 1983/84 : Klvu 
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Flg. 8a: Nombre de fermlers 1981/82 : Klvu 

• Sud KIw 
• Nord KIw 

Ftg. 8b: Nombre de ferm lers 1982/83 : Klvu 
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Fig. 8e: Nombre de fermiers 1983/84 : Kivu 
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Fig. 9a: Supérficie du haricot 1981 / 82 : Kivu 

Flg. 9b: Supérflcle du harlcot 1982/63: Klvu . 

Fi g. 9c: 5upérficie du haricot. 1983/ 84 · Kivu 
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3.2. La production du haricot dans le 5ud-Kivy 

Fig. lOa montre, que la zone de Fizi (nr.l) joue un petit role dans la 

productlon du haricot entre 1981/82 - 83/84 . La meme déclaration est 

valable pour la supérficie (fig. 10b) et pour le nombre de fermiers (flg. 

10c). Fig. 12a -12c met en évidence une production faib lepour la;;zone de 
... ' 

Fizi avec seulement 3-4% de la production total du 5ud-Kivu. La supérflcle'" 

est aussl de 3-4% (fig. 143 -14c); mais avec un nombre de fermlers plus u 

Important qui représente 7 a 10% (fig. 13a - 13c) du total pour le 

Sud-Klvu. 

Kalehe (nr.4) et Walungu (nr.7) ont une produetion (fig. lOa) plus haute que • r 

les autres zones (25-27" de la produetion du Sud-Kivu pour ehauqu' une; 

C.f. fig. 12a -12e). ~a donne déja plus que 50% de la produetion du Sud-Kivu 

et avee la zone d'Uvira (nr. 6) (17-26% de la produetion total, fig. 12a 

-12e), nous atteignons les 3/4 de la production total. 

Hals Walungu a produit ces 25~ de la quantité sur 30~ de la surfaee (fi9. 

14a-I4cet 10a)etavee30~defermierstotaux(fig. 13a-13eet 10c),Au 

eontralre, Kalehe a produit la meme quantité avec 16-20~ (fig. 143 -14c) 

de la surface totalet seulement 14-16~ (fig. 13a -13e) des fermlers 

totaux. La zone d'Uvira atteignait un résultat eneore plus extreme: il -a 

produit, en 1983/84 ávee seulement '11 % de fermiers et 23~ du surface, 

26% de la tonnage total (fi9. 13, 14). 

Dans la zone du Kabare (nr.3), le nombre de fermiers (fig. lOe, 13a -13e) 

-est á la deuxieme place du Sud-Kivu. En 1983/84 il est meme en premiere 

posltton avee 20~ de fermiers (fi9. 13e), mais seulement 6" de la 

productlon (fI9. 12c) sur 9% de la surface (fI9. 14c). Par conséquent la 

produetion par fermier (fig. 11 b) et la supérficie par fermier (fi9. 11 e) de 

Kabare sont trés basses; a peu prés en me'Tle nlveau que dans la zone Flzl. 
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1983/84 Kabare a produit le minimum absolu de la produetion par fermier 

avee seulement 96kg/fer (tab. 9). 

C'est aussi frappant, que le rendement est tombé entre 1981/82 et 

1983/84 de 50% sur 702kg/ha (fig. 11 e) seulement dans la Zone de Kabare 

(et trés peu a Walungu); dans les autres zones, les rendementes ont 

augmentés malgrés la séeheressu. En 1981/82 Kabara a produit le 

maximum (1443kg/ha) de toutes les zones. On peut dire, que les paysans de 

la zone du Kabare ont soufferts pendant la séeheresse plus que les paysans . , 
des autres zones. Kalehe (nrA) a eu toujours un rendement trés haut entre 

1400 et 1500kg/ha. 

Uvira a eu aussi une produetion trés élevée par fermier (fig. 11 b) 

(700kg/fer), avee une supérfieie d'harieots par fermier assez grande 

(0.58ha/fer, fig, 11 e). 

Les questions suivantes révelent eneore de détails trés interessants: 

pourquoi la produetion total <fig. lOa) et la supérfieie (fig. 1 Ob) onz baisée 

pendant les 3 années dans la zone de Mwenga (nr.5), bien que la nombre de 

rermier aie augmenté de 33% (rig. lOe). Je ne peux pas m'expliquer 

pourquoi i1 y a une diminution de 34'000 fermiers en une seule année, qui 

produisent des haricots a Walungu (nr.7) et une augmentation de 10'000 

fermiers (fig. lOe) dan s le meme année a Mwenga. Cette diminution de 54l'i: 

a Walungu se reflete aussi dans la produetion par fermier (fig. 11 b) et dans 

la supérfieie par fermier (fig. 11 e). Walungu est la seule zone dans 

laquelle on peut eonstater ce phénomene. 
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20M ni' de r.,. 61 ~ 61 ha prod 61 tomes halr.,. 61 kglha 61 kglr .. 81 

1 Flzt 23597 3597 32n 0,152 911,000 1311,000 

2 IdJwI 242M 9914 6029 0,409 0015,000 241S,OOO 

3 lC8Nre 390466 4622 6669 0,117 1443,000 169,000 

4' Kal. 35057 1~ 210615 0,422 1400,000 :591,000 

5 t1w1l1gl 23873 12160 10356 0,509 652,000 434,000 

O Uvfra 22lI92 13011 1492Q 0,5615 1141,000 ~,OOO 

7 Walln)U 73061 25272 21554 0,3046 853,000 295,000 

20M ni' de f.,. 62 Sl4Iér 62 ha prod 62 tomes halfer 62 kglha62 kgIr .. 82 

le FlzI 25864 3563 3641 0,138 1024,000 141.000 
2: IdJwI 24114 8718 7002 O,~ 803.000 ' 283.000 
3 lC8Nre 38628 5475 5076 0,142 1127.000 131.000 
4, IC8lIhe 42210 17041 24:1114 0,404 1430,000 :57C.000 
:5 t1w1llg8 22896 7344 6830 0,321 930.000 298.000 
6 Uvfra 25317 14672 17928 0,560 1222,000 708,000 
7 Walt.nqU 74296 25965 22649 0,349 880,000 308.000 

. ,1 ~ 

20M. ' Ir de r.,. 83 ~83ha prod 83 tomes halr.,. 83 kgIha 83 kglr.,. 83 

, 1 FlzI 15726 1893 2049 0,120 1082.000 130,000 
2 IdJwI 18040 49154 39!17 0.270 1500.000 221,000 
~ lC8Nre 44311 6033 4233 0,136 702,000 96,000 

'4 Kal'" 36384 10327 1:5630 0.284 1:514,000 430.000 
5 t1w1llg8 35547 6S47 4750 0,184 726.000 134,000 
o.. Uvfra 25317 14672 179215 0,:580 1222,000 7015.000 

, 
7 Walwl9u 40122 16598 18879 0,464 1015,000 411.000 

Tab. 6: Les données de la sous-région de Sud-Kivu 
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Fig. lOa: Production du haricot en tonnes 1981-83 : Sud-Kivu 
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Flg. t Oc: Nombre de fermiers t 981-83 en : Sud-Kivu 
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Fig. 11 a: Rendentenl du haril:ot ' en kg/ha 1981-83 : ~ud-~ivu 
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FIg. 111:1: Productlon du harlcot en kgtrermler 81-83 : Sud-Klvu 
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~ ¡ g. 12a: Productlondu harl co( 198 J/82 : Sua-Klvu 
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Ftg. 12b: Production du haricot 1982/83 : Sud Kivu 
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Ftg. 12c: Productton du hartcot 1983/84: Sud-Klvu 
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~!g. J 3a: Nombre de fermlers J 98 J /82: Sud-Kivu 
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FIg. 13b: Nombre de fermiers 1982/83: Sud-Klvu 
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Flg. 13c: Nombre de fermlers 1983/84: Sud-Klvu 
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Flg. 14a: Supérflcle du harlcot. 1981/82: Sud-Klvu 
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Fig. 14b: Supérficie du haricot 1982/83 : Sud-Kivu 
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Flg. 14c: Supérflcle du harlcot 1983/84 : Sud-Klvu 
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¡J, ta production du haricot dans le Nord-Kiv\I 

( 

Icl faimerai remarquer, que c'est dangereu de regarder seulement leS' s: 
figures (nr. S-18) sans regarder en meme temps les: chiffres dahsl les­

tabléaux (nr. !S-7), parceque l'échelle n'est pas optimale-,pour- toutes· leS'.J1 

figures~ C~est la raison pour laquelle on ne voit pas, par. exempla dahs; la t 

zone de Walikale, une difference dan s la production (fig, 14a) pendant la 

periode 1981/82 - 1983/84, bien qu'elle augmente en 1982/8J de- SO% et 

qu'elle diminue de nouveau de SO% en 1983/84. Le nombre d,t! fermiers . 
. : ~ "' n·· 

diminue aussi de SO% dans une seule année (fig. 14c et tab. 7). A cause de 

cela, je ne m'étendrais plus sur les fluctuations dans cette zone, Je 

regarde plutót les dffferences entre les zones. 

16 Les figures 14a -14c montent trois zones, qui jouent un petit róle dans la 
<­

(\ 

:: production et au pOint de vue de la supérficie, Ce sont les zone de Goma 
.... l· 

o • j 

~:I.<.9r,2), de Lubero (nr.3) et la zone de Walikale (nr.6). La production. est 

.00 ,.h stée' de O.S~ du totalpour Goma en 1981/82 (fig. 16a) et de 13~ en 

. . 198J/84 pour Walikale (fig. 16c). 

Beni (nr,I); Masisi (nr.4) et Rutshuru (nr.S) se partagent la' produetlon 

entere-eux; avee 22-36% pour chacun (fig 16a -16e), Pour la surfaea on' 

,trouve a' peu prés la meme situation (fig. 18a - 18e): Rutshuru possede 
l 

'20-24% de la supérficie totale; Beni et Masisi entre 32-34%. Avee le · 

.' nombre de fermier (fig. 14c et fig. 17c) Lubero se joint aux trois grands; 

Rutshuru a sur la derniere place des trois avec 13% en 83/84 et Lubero 

monte en premiere place avec 29% de fermiers (la produetion avec 12% 

(fig, 16e) et la supérficie avec I O,S% (fig. 18c) sont trés basses). w .. , 
les figures ISa -ISe montrent encore quelques points frappants. 
<.: 

- I1,)C,Premierement: Goma et Lubero avait un rendement de plus, de 750kg/ha 
000,0 . • 

~ pendent la séeheresse en 1983/84; les autres zones avalent mOlps; de, 
• 

iUU,420kg/ha, (fig: ISa). Deuxiemement: Lubero a une- produetion par fermle 

extremment basse ave e 70kg/fer (fig.15b). La supérfiele est ausst trás 

petite (0.081 ha/fer, fig. 15c) Troisiemement: avec une productióh d9!T 
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, , , 

haricots de, :800kg/fer en 1981/82 Rutshuru (fig, 15b) a eu la possibilité 

.",' de les vendre sur les marchés. La sécheresse a baissé la production a 
275kg/fer. Quatriémement: Walikale a reduit les nombre de fermiers de 

47% en 1983/84 et en meme terrips la surface a été étendu de 49% (tab. 

lO). Cela a élevé la supérficie par fermler a 0.747ha/fer en 1983/84 (fig. 

15c); c' est le maximum . 

.. .. 

r ' \ 

lonfO nr d. r." 61 supér 8 1 h~ prod 8! lomtls h./rer 61 kglh.81 kglrar 81 

1 89né 1:25246 673 16 52883 0,537 766,000 422.000 
2 60ms 552:5 1612 11 78 0,326 650,000 21:5.000 
.3 lubero 93159 11166 8006 0,120 717.000 66.000 
4 MlI!!lsl 131 444 70535 690/.54 0.537 992,000 532.000 
5 Rul5hYru 7593.'1 43867 57723 0.576 1316.000 760.000 
/) Walfkale 11144 1937 1643 0. 174 848.000 147.000 

10M nr de ror 82 supér 62 h$ prod 82 lonn&9 halror 82 kg/ha 82 kglrar 82 

1 Seni 152027 68412 5."892 0.450 788.000 354.000 
2 GOffi8I 5289 1980 1347 0.374 680.000 254.000 .3 Lubero 107907 1161 1 8651 0.108 741.000 80.000 4 Melsl 131619 06401 53120 0 .504 800.000 404.000 
S Rutshuru TI982 393 16 35384 0.504 900.000 454.000 
6 Waflkale 11246 3902 3 121 0.347 8oo.00Q 278.000 

10ne nr de rer 83 supér 83 ha procl 6S tannes halr.r 83 kg/h.83 k~1r8r 83 

r Senl 1399<'.8 SM6 1 24.'130 0,418 411 .000 172.000 
2 Goma 53 10 1979 1484 0.373 750.000 279.000 
3 Luber'o 143413 1 !li65 100 13 0.081 858.000 70.000 
4 Maslsi 132560 59652 24739 0.450 415.000 167.000 
S Ruts/u'u 67875 4441:10 18663 0.655 420.000 275.000 
6 Walfkala 5283 3Y4a 1430 0.747 362.000 271.000 

Tab. 10: Les données de le sous-rég lOn de Nord- Kivu 
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Fig. ISa: Productlon du har icot en tonnes 198 1-83 : Nord-Kivu 
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Fig. 15b: Supérficie du har icot en tia 198 1 - 83 : Nord-Kivu 
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Fig. lSe: Nombre des ferm iers 1981-83 : Nord-Kivu 
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Fig. 163: Rendement du haricot en kg/ha 81-83 : Nord-Kivu 

1500 

1000 

500 

o 
2 :3 <! 5 6 

• kg/ha 81 
FJI kg/lla 82 
l'i'J kg/hs 83 

r' \ 

Fig. 16c: Supérficie uu har-icot en ha/fermier 81-83 : Nord-Kivu 
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I=ig. 16b: Production du haricot en kg/fermier 81-83 : Nord-Kivu 
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Flg, 17a: Productlon du haricot 1981/82: Nord-Kivu 
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Flg. 17b: Production du haricot 1982/83: Nord-Kivu 
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Flg. 17e: Production du haricot 1983/84 : Nord- Kivu 
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Fig. 18a: Nomdre de ferm lers 198 1/82 . Nord-Kivu 
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Fig. 18b: Nombre de fermier'S 1982/83 . Nord-Kivu 
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Fig. 18e: NOmbre de fermiers 1983/84 : Nord- Kivu 
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Fig. 19a: Supérficie du haricots 1981 / 82 : Nord-Kivu 
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Fig. 19b: 5upérficie du haricots 1982/ 83 : Nord-Kivu 
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Fig. 19c: 5upérficie du haricots 1983/84 : Nord-Kivu 
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4. Conclusions 

4.1. Conclusions du chapitre deux 

Les réflexions sur la denst ié de la population, le climat et les 5015 nous 

ont montré, que les condit i ons peuvent changer pour un espace restreint. 

Entre ces facteurs, il existe une grande corrélation. On ne doit pas 

sous-estimer les différences dúes a ces conditions . Une contemplation 

circonspecte est nécessaire pour chaque localité. 
r " 

Je propose un engagement plus gr and dans la zone de Kabare, d'Uvira et de 

Walungu dans le SUd-Kivu, a cause des fortes densi t és de population et 

Rutshuru et Masi pour le Nord·-Kivu. 

4.2. C:oncluslOns de l 'anal yse des données. 

A premiere vue nous avons l'impression, que les données sont assez 

exactes et que la sous-région de Nord-Kivu est en général plus importante 

que elle du 5ud-Kivu. Mais en allant plus loin au niveau des zones , je l'ai 

des doutes sur la validité des données: 

Pendant la sécher esse en 1983/84, cornrne déJa menti onné. la production 

du haricot daos le Sud-'Kivu est trop rl2lutepour Mre vraissemblable. La 

miss ion de /'U5A/O-ACO/ et dlJ C'onse// Exécutif Oepartement dé 

/'A.qricu/ture (1 984) constate, que la prodlJction montre un baisse de 30 a 

45% et que dan s beacoupe de local ités la réeolte de la production vivriere 

a été réduite au minimum a la suite de la sécheresse. La zone d'Uvira, de 

Kabare et de WalunglJ ont éte reconnues COrY1 IT1e type des zones déficitaires. 

O'apres les llonnées du 1'1. IR. (/ 984), la zone de Walungu et de Kabare ont 

une dimunition de la production de seulement 17%. Pour la zone d'Uvira on 

a pris les mernes chiffres que l'année précédente. 
, 

Un autre pOint qui me fait douter, c'est les fluctuations que ron peut 

constater dans la production, dan s la supÉ:rf i cie et dans le nombre de 
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fermiers. Ces fluctuations n'évoluentpas dans les memes directions, 

Tenant compte de ce point, je dois dire que ces "irregularités" se 

présentent seulement une fois dans la zone de Mwenga et de Rutshuru et 

deux fois dans la zone de Kabare (compar~z les chiffres souligné dans les 

tab, 5 et 7) 

Je propose que les zones de Kalehe, (j'Uvira et de Walungu sont les plus 

importentes du point de vue de la production du haricot pour la sous 

régíons du Sud-Kivu et les zones de Beni, de Masi et de Rutshuru pour le 

Nord-Kivu. 
".. ' . 

4.3, Synthese 

La synthese donne les quatre zones suivantes: Uvira et Walungu dans le 

Sud-Kivu; Rutshuru et Masi dans le Nord-Kivu 

Maís pour l'amél ioration du haricot les choses, que rai mentionnées plus 

haut, ne pe¡Jvent pas etre les seuls critéres. Une organisation de la 

vulgarisation pour le développement d'une nouvelle téchnologie est plus 

importante. L'introduct ion des nouve II es sortes, qui montrent une 

résístance contre les maladies est, selon JolinNickel, le directeur en chef 

du C/A7;une de ces nouvelles téchnologies est qu'il a presenté au mois de 

mai 198711 !'EPF Zuricli. 11 a proposé une solution génetique a une solution 

chímíque. Je consens 11 cette stratégie, maisquand meme je rappeler le 

risQue d'érosíon du matériel génetique, qu'il est difficile d'empecher, sion 

íntroduit une nouvelle sorte a succes, comme !1ooney {/979} le décrit dans 

son I ívre "Seeds of tlie Eartli'~ 

" 

- 46-



5. Des remarQ.ues cri~..lillL~de mO,n séiour' en Rwanda/Zaire 

Tout en générale, mon oppin ion est, qu 'un stage dans un proJet de 

développement est une experiance tres importante pour quellqu'un, qui 

voudrais une rois travai ller apres ses étudés dans le tiers monde, 

Malheureusement, il n'y él pas encore assez de possibilités pour des 

étudiants de trouver un place J'appr'ouverais, si des proJet dans le tiérs 

monde ferrais pl us souvent des propos itions pour un stage de trois ou six 

mo is, comme le ¡¡rogramme r éqiofla/ 1u CIAr daméliorat/on du liar/COl 

dans la rég/ofl des Graflos Lace; en a essvoyé. En I'avenir J' EPF ?uocll et le 

ODA devrraient mieux soutenir les étudiants an pOlnt de vu pécunies, 

Je propose spécialement, que le ¡¡rogramme régiOfléJI du CIAr crées un 

classeur avec des déscriptions c(lurtes sur les traveaux de chacun 

chercheur. A cette far,on , on peut optirnés le ternps d'introduction et 

l'étudiant peut ganier une idée des probléms et des progrés, Une méthode 

encore plus ef ficase en point de vue de l'introduction de rétudiant dans le 

projet et dans son travail1e est de lui faire parvenir des résumers et les 

déscriptions du son devoir prevu avant son arriver dans le projet. 

Quand-meme, je juge la circonstance trés positive, que d'avoir pu décider 

moi-meme mon programe de travai lle et d'avoir eu aussi la confiance de 

tout es les personnes ou pr'o Jet 

A cette place, je vois r emerr,ier Maja Gral' spéciallernent, parcequ'elle 

était la seule personne qui m'a raconté les problemes autor du projet, la 

far,on de vivre dans une pay du tiérs monde, laque lle est aussi un point trés 

important, les diff icul tes pour une f am ilie , pour les enfants etc, 

- 47 -

• 
'. 

. , 

• 



I -
I -
-

-
-
.. 
I -
-I 
L 

-
• 

• 

. . 

6. Références 

Acquier Jean-louis, Ekombé Mangungu, Gaju Gak inahe (1961) Les 

Bashi du Kivu: une société agraire traditionnelle en rnilieu montagnard. Les 

mi lieux tropicaux d'a It i tude, Recherches sur les hautes terres d' Afrique 

Centrale (Rwanda,Burundi,Kivu), Travaux et documents de géographie 

tropicale 42: 271-288, Centre d'étude de géographie tropicale, Bordeaux 

Ahobangédzé Ndagiriyéhé (198 J) Essai d'étude démograg.hi~ue de la 

zone d'Uvira (Zaire). Les milieux tropicaux d'altitude, Recherches sur les 

hautes terres d'Afrique Centrale (Rwanda,Burundi,Kivu), Travaux et 

documents de géographie tropicale 42: 81-106, Centre d'étude de 

géographie tropicale, Bordeaux 

Drevet Jean-Frant;ois (J 98 J) L'agriculture de plantation et le 

développement du Kivu d'altitude. Les milieux tropicaux d'altitude, 

Recherches sur les hautes terres d' Afrique Centrale 

(Rwanda;Burundi,Kivu), Travaux et documents de géographie tropicale 42: 

18 J -200, Centre d'étude de géographie tropicale, Berdeaux 

Lauer Wilhelm (1983) Das Klima der Tropen und Subtropen. Handbuch 

der Landwirtschaft und Ernahrung in den Entwicklungslandern Bd.3 2. neu 

bearbeitete Auf1. Ulmer, stuttgard 

Ludwig Elfride (1985) Rwanda; Ein Reisebegleiter zum 

Partnerschaftsland ven Rheinland-Pfalz. Ludwig, Bad ~reuznach 

M.LR. et Gouvernement de la Région du Kivu B.P. J 708 Bukavu 

(1984) Production viviére Evalution 1981-1984 p21 

- 48-



Mooney Pat Roy (J 979) Seeds of the Earth. Canadian counci 1 for 

International Co-operation, Ottawa 

Ntibonera Burhama, Greeley David, Kabundi Tshishiku, 

Kanda-Kanda Mwanza ( l 984) La sécheresse dans le nord-est du Zaire. 

USAJO-ACOJ , Kinshasa 

Reintsma Mary (J 983) p, brief Jntoductlon to the Regions of Zaire. 

USA/D/ ARO, Kinshasa 

Sirven ~. , Go tanegre LJ.F., Prioul C. ( 1974) Geographie du Rwanda. A 

de Boeck, Bruxelles 

USAID-' ACDI (1984) Ntibonera Surtl3ma, Greeley David, Kabundi 

Tshishiku, Kanda-Kanda Mwanz3; L.a secheresse dans le nord-est du Zaire, 

Kinshasa 

Weische t Wolfgang (¡ 980) Die ókologi sche Benachtei I igung der Tropen 

2. durchges Aufl Teubner , Stuttgart 

Wíese Bernd (1979) Die Bl <luen Berge (Mts Bleus, Zaire), Die 

Bevolkerung und Wirtschaft eirles Aquatori31afrikanischen Berglandes. 

Steiner, Wiesbaden 

Wiese Bernd (1980) Zaire, Landesnatur- Bevolkerung-Wirtschaft. 

Wissenschaftliche Buchgese llscMft, [)<l('m ~;tadt 

· 49 .. 


